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Economie Des trophées décernés aux entreprises de Franche­Comté qui brillent à l’international

Les championsde l’export
Besançon. La huitième édi­
tion des Trophées de l’inter­
national, décernés par la
Chambre régionale de com­
merce et d’industrie, le Con­
seil régional et la Banque
Populaire, a fait salle com­
ble, jeudi soir, à la Maison de
l’économie. Parmi 25 candi­
dats, elle a consacré trois so­
ciétés qui se distinguent à
l’export : Micro Érosion
(Doubs), dans la catégorie
TPE (très petite entreprise),
Sahgev à Gevigney (Haute­
Saône) pour ses performan­
ces sur les marchés euro­
p é e n s e t D i g i t a l S u r f
(Besançon) pour son rayon­
nement mondial. Le jury a
également attribué un tro­
phée d’honneur au groupe
Eurosérum, créé en 1974 à
Port­sur­Saône, qui vend sa
poudre de lait dans 80 pays.
« L’export, c’est notre raison
de vivre. Nous étions les
premiers en 1992 sur le mar­
ché chinois » a confié son
président, Yves Rambaud.
« Avec les Chinois, c’est
quand on a signé qu’on com­
mence à discuter », a­t­il
ajouté, faisant écho au thè­
me de la soirée sur « les dif­
férences culturelles à explo­
rer avec humilité ».

« Les Français veulent
toujours être
les premiers »

Ce débat était mis en pers­
pective par Philippe Pierre,
ancien DRH chez L’Oréal et
chercheur en sociologie de
l’entreprise, venu parler des

« Français vus de l’étran­
ger » : « L’international et sa
dimension interculturelle
invitent à revisiter nos fon­
damentaux, il faut penser
au­delà des étiquettes », dit­
il.

Témoignages à l’appui, les
« Frenchies » ont plutôt la
cote. Installé depuis six ans
dans le Jura, où il a rencon­
tré l’âme sœur, le Mexicain
Victor Romo Zarzoza est
responsable export chez le
lunetier Oxibis : « La France,
c’est le centre du monde, un
modèle de qualité et de sa­
voir­faire. Mais les Français

sont plus individualistes que
nous, les Latinos, ils veulent
toujours être les premiers ».

« Au début, je pensais que
les Français étaient très ar­
rogants », reconnaît le Bri­
tannique Anthony Caulcutt,
ancien responsable marke­
ting chez Digital Surf. « J’ai
changé d’avis en compre­
nant que c’était lié à leur
liberté d’expression. Tout le
monde est là pour faire
avancer les projets, c’est très
fluide. »

Laurent Pernet, l’actuel
président du FC Sochaux

issu du groupe PSA, évoque
un épisode de son parcours
professionnel outre­Man­
che : « En France, on s’ac­
croche à la certitude du di­
p l ô m e . E n G r a n d e ­
B r e t a g n e, u n d e m e s
meilleurs éléments com­
merciaux avait fait des étu­
des en archéologie ».

Gestion de la diversité et
management interculturel
comme gages de performan­
ce des entreprises. Philippe
Pierre en est convaincu : « Il
faut protéger ceux qui ne
nous ressemblent pas. On
embauche trop de gens qui

K Yves Rambaux, PDG de Eurosérum, Christophe Mignot, gérant de Digital Surf, Pierre­Antoine
Quivogne, vice­président de Sahgev, et Alain Laude, gérant de Micro Erosion. Photo DER

Les lauréats
E Micro Érosion : société
fondée à Doubs en 2000 par
Alain Laude dans le domaine
de la mécanique de haute
précision à destination du
médical, de l’horlogerie, de la
connectique et du spatial.
Réalise 83 % de son chiffre
d’affaires à l’export vers la
Suisse (principalement), l’Es­
pagne, le Mexique et aux USA.

E Sahgev : entreprise de
conception et fabrication de
vérins hydrauliques créée en
1981 à Gevigney (Haute­Saô­
ne) et dirigée par Jean­Luc
Quivogne : 45 % du chiffre à
l’export dans 13 pays euro­
péens.

E Digital Surf : société fondée
à Besançon en 1989, dirigée
par Christophe Mignot et
spécialisée dans les logiciels
scientifiques destinés aux
fabricants et utilisateurs de
microscopes : 90 % à l’interna­
tional dont un tiers hors d’Eu­
rope.

E Eurosérum (trophée d’hon­
neur) : groupe leader mondial
des poudres de lactosérum,
basé depuis 40 ans à Port­sur­
Saône et présidé par Yves
Rambaux. Exporte 75 % de sa
production dans 80 pays dont
la moitié hors d’Europe.

Cinéma ArnaudDemuynck est undes invités du 7e festival d’animation de Pontarlier
organisé ceweek­end

« Je cherchedesuniversgraphiques»
Pontarlier. Connaissiez­vous
le festival de Pontarlier ?

­ « Non, pas plus que ça,
mais à part quelques très
grands festivals comme An­
necy, il y a tellement de ma­
nifestations avec chacune
leur intérêt et leur spécifici­
té. Ce qui m’importe est que
le festival fasse un travail de
terrain pour que mes films
soient connus. »
­ Comment faites­vous pour

vivreducinémad’animation ?
­ « Je multiplie les tâches,

réalisateur, scénariste, pro­
ducteur. Je ne suis pas inter­
mittent, mais indépendant.
Ma société, les Films du
Nord, est franco­belge, ce
qui fait que tous mes films
sont coproduits. Cela m’as­
sure un meilleur finance­
ment. Je me paye en tant
qu’auteur ou réalisateur. »
­ Vous travaillez dans le ciné­

ma d’animation mais vous ne
savez pas dessiner.

­ « Quand je réalise, je pars

à la recherche d’auteurs gra­
phiques qui me touchent. Je
leur dis que leur univers
m’intéresse, que j’ai un scé­

nario qui pourrait aller. J’ai
toujours un regard de réali­
sateur et je m’occupe du son.
C’est à la fois une frustration

et une chance de ne pas des­
siner. On n’a pas tout dans la
vie. »
­ En trois projections, une sé­

lection de 24 films que vous
avez produits ou réalisés sera
présentée à Pontarlier. Com­
ment avez­vous choisi ?

­ « Les Films du Nord ont
une centaine de films en ca­
talogue. C’est mon mode de
fonctionnement qui permet
cela. Nous en sortons cinq
chaque année. Je me suis fait
plaisir dans la sélection.
C’est à la fois historique,
avec les films qui ont bien
réussi, mais il s’agit aussi de
montrer des techniques dif­
férentes, des univers parti­
culiers. J’ai essayé d’être
éclectique, de montrer des
films que j’aime bien. »

Proposrecueillispar Ju.B.
W Projections et compétition
aujourd’hui et demain au théâtre
Bernard­Blier de Pontarlier.
Programme complet sur
www.ccjb.fr

K Arnaud Demuynck présente 24 films au total. Photo Ju. B.

nous ressemblent. Et ne
créent pas de valeur ». Dans
la salle, à défaut d’être re­
présentées à la tribune, les
femmes ont approuvé…

Jean­PierreMULOT

Université Les sujets de thèse de deux
étudiants comtois primés « Jeunes docteurs »

Prévenir le «burn­out »,
prévoir la croissance

Besançon.« Le plus haut grade
universitaire. » À la tribune
d’unamphidela facdesscien­
ces de Besançon, Alain Bon­
nin, leprésidentde l’Universi­
té de Bourgogne (UB), résume
l’importance du titre de doc­
teur. Sa présence en ce lieu,
pour une cérémonie en l’hon­
neur de ces « gradés », n’éton­
nera que ceux qui n’ont pas
suivi l’actualité universitaire
interrégionale au cours de la
décennie écoulée. De grands
distraits… Car, pour davanta­
ge de « visibilité » en France et
en Europe, l’UB et l’UFC, son
homologue comtoise, sont dé­
sormais unies dans une
« communauté d’universi­
tés ». Dont fait partie aussi
l’UTBM, l’Université techno­
logique de Belfort­Montbé­
liard. D’où la « célébration »
bisontine hier. À laquelle
étaient invités, soyons précis,
366 docteurs tout nouveaux
tout beaux. Issus de ces trois
« U » (l’UB dépassant de peu
l’UFC, avec 151 docteurs
« contre » 144). Tous ont sou­
tenu leurs thèses, avec grand
succès donc, l’an dernier. Le
tiersd’entreeux,environ,était
présent ce vendredi.

Cette « grand­messe » était
la 2e du genre, après celle or­
ganisée en 2014 à Dijon. L’oc­
casion, notamment, de mettre
en lumière les travaux des
deux lauréats de la 10e édition
du « Prix Jeune docteur » de
l’UFC. Son président, Jacques
Bahi, souhaite désormais,
« communauté »oblige,quece
prix soit délivré avec les deux

autresétablissements,ceuxde
Dijon et du nord­est comtois.

Psychoetmaths
Fin du suspense. Et les lau­

réats sont… Renzo Bianchi, 33
ans, et Clément Marsilli, 28
ans. Pour sa thèse de psycho­
logie, le premier, un Bisontin,
a travaillé sur la problémati­
que « burn­out et dépres­
sion ». « La littérature scienti­
fique en la matière a tendance
à sous­évaluer la gravité du
burn­out, alors que ses symp­
tômes et les souffrances en­
gendrées peuvent être aussi
sévères qu’une dépression »,
explique Renzo. Et mainte­
nant (pour plagier la chan­
son), que va­t­il faire ? « Je
suis chargé de cours, et je con­
tinue mes recherches au labo
de psycho » (au sein de la fac
des lettres bisontine). « Je sou­
haite devenir maître de confé­
rences, dans une université
française, mais je suis prêt à
l’être en Europe, et même aux
États­Unis. »

QuantàClémentMarsilli,un
Jurassien, il est déjà « casé ».
Comme salarié de la Banque
de France, à Paris. Où ce doc­
teur en maths est chargé
« d’améliorer les modélisa­
tions économiques des prévi­
sions de croissance, c’était
mon sujet de thèse ». Le mi­
nistre de l’Économie doit l’ap­
peler tous les jours, non ? Eh
bien non. Clément sait garder
ses distances… Donc, Emma­
nuel Macron ne consulte pas
ce docteur. Enfin, pas encore.

JoëlMAMET

K Clément Marsilli, Renzo Bianchi, les lauréats. Photo Arthur PEMEX

Musique Programmation toujours aussi éclectique auMontreux Jazz Festival programmédu 3 au 18 juillet

Montreuxégal à lui­même
Pontarlier. Quinze jours et
surtout quinze nuits de con­
certs. Et comme d’habitude
là­bas, une affiche d’excep­
tion. Le festival de jazz de
Montreux fait (toujours)
dans la démesure, tant dans
le temps que dans sa pro­
grammation. Révélée avant­
hier, celle­ci se montre dans
la droite lignée des précé­
dentes.

Dans le pur esprit jazz de
Montreux, la venue de Chick
Corea et Herbie Hancock
(précédemment annoncée
dans nos colonnes) est con­
firmée (le 16 juillet). Celles
de Lionel Richie (le 11) et
Mary J Blige (le 8) devraient
aussi être un grand moment,
sans oublier les instants
nostalgies avec Los Lobos,
Toto (le 12) ou Santana (le
14). Autre type de nostalgie,
plus récente, avec les venues
de Sinéad O’Connor (le 4) et
Portishead (le 10).

LadyGaga
et TonyBennet

Passés la veille par Belfort
et les Eurockéennes, les
Chemical Brothers (le 5) de­
vraient illuminer l’audito­
rium Stravisnski. Mais on

attendra avec une certaine
impatience et encore plus de
curiosité la performance de
Lady Gaga et Tony Bennet
(le 6). Reste à espérer, pour
ce qui est d’ores et déjà an­
noncé comme le concert le
plus onéreux du festival
(N.D.L.R. : places à 145 et
385 francs suisses), que la
prestation soit à la hauteur
des espérances. Et surtout,
que le public n’assiste pas à
un remake de la venue de
Pharell Williams l’an der­
nier qui avait joué les di­
vas… et très peu de musique
pour un mini­set d’une heu­
re. Une prestation qui avait
déçu tout le monde, ou pres­
que.

Dans la famille Chedid…
Montreux, c’est aussi de

belles surprises. Celle de
cette année pourrait fort
bien être… française. À l’in­
vitation de Quincy Jones en
personne, Louis, Mathieu,
Joseph et Anna Chedid se­
ront, eux aussi, sur la scène
de l’auditorium Stravinski
(le 17) pour une soirée pas
comme les autres, et pas
seulement parce que fami­
liale…

Au rayon des expérimen­
tations du Montreux Jazz
Lab, le trompettiste norvé­
gien Bugge Wesseltoft réu­
nira ses amis et notamment
Erik Truffaz ou Joe Clausell
(le 4) tandis que la rencontre
du Kronos quartet et du trio
Da Kali (le 11) vaudra, elle

aussi, le détour… tout com­
me la rencontre entre Sly &
Robbie et Nils Peter Molvær
(le 13).

Mais Montreux, c’est aussi
un Jazz Lab furieusement
ouvert sur les musiques ac­
tuelles. Une scène qui verra
se produire Thyliacine, le

Français qui monte, les fu­
rieux Die Antwood, le clas­
sieux Sam Smith, les geeks
de Hot Chip, A$ap Rocky ou
Baxter Dury qui laissent
augurer de belles prouesses.

BertrandJOLIOT
W Programmation et tarifs sur
www.montreuxjazzfestival.com

K Beth Gibbons et Portishead seront l’une des têtes d’affiche du Montreux Jazz Festival. Photo ER

express

La question
de la semaine
« Nouvelles dates pour la

rentrée, nouvelles zones

de vacances : êtes­vous

favorable au nouveau

calendrier scolaire ? »

Donnez­nous votre avis et

développez vos

arguments en écrivant à

l’adresse

lerlecteurs@estrepublicai

n.fr, en mentionnant vos

nom, prénom et commune

de résidence.

Vous pouvez également

participer au sondage sur

cette même question qui

sera en ligne lundi sur

notre site internet

www.estrepublicain.fr.

Vos réponses et le

sondage seront publiés

dans la page dialogue.


